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SONT … Jay à vous demander pardon d’abord, fi l'ofé: 
faire porter à cette lettre, le vitre d’Auis à voftre Cour, parce qu'il 
femble queïe vueille donner dela lumiere au Soleil ,ou des eaux 
à Ocean :neantmoins mon excufe vous paroiftra peut-eftre le- 
gitime, fi ie vous dis que les plus grands efprits , pour eftre trop 

attachezaux reflexions qu'ils foncfur de hautes affaires, chop- 

ent affez fouuent en celles qui font fondamentales , parce qu'ils’ 
es negligent comme leur Aron trop pEUrEs L'on a remar- 

quéletourquefitvne Milefienne au Philofophe Thales : elle le 
xoyoittoufiours occupé dans la contemplation des aftres, & fes 
yeux fichez fur les cieux, & mefmes en marchant par les ruës pour 

Luy faire preflentir qu'il deuoit penfer premierement à fes pieds, 

elle mit quelque efcabelle deuant luy qui le firtomber. C'eft en 

vain qu'on coupe les branches des ces mauuaifes plantes qui s’at- 
tachent aux bonnes; fi l’on n'en arrache la racine, le premier prin- 
tempsleur redonne la naiflance, & les fait bien fouuent repouf- 
fer auec plus d'eftenduë. IL vous en peut arriuer de mefme dans 
la conionéture des affaires prefentes , car f vous ne déracinez les 
delordres qui s’attachent maintenantau Miniftere, vous y pour 
rez bien en.effet apporter quelque amendement, mais le princi- 
pey demeurant, ce feratoufiours à recommencer, & vous vous: 
expoferez au hazard de les reuoir dans peu de téps regner,& peut- 
eftre auec beaucoup plus deviolence:Prenez donc en bonne part, 

Mefficurs, quelques reflexions que faifoic.n’agueres vne Com- 
pagnie-affez confiderable dans la Prouince , fur les mal-heurs 
denosiours, & qu’elle me pria de vous addrefler: le laurois fait 
prréofignsque nourtmeceniansà roue hetre de la part des 
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Miniftres de $. Germain, que des gazettes êc des billets, oi T na 


difoit qu Paris effoir aux aBois ; qué l’ardeur des‘ Bourgeoisn'es 
ftôit'qu'vrfeu. de paille, que 4 prife du village de Charenton & 
deBticauoit fis la confternario flauant dans leurs efprits, qu'ils 
eftoient prefts de fé muütiner contre vous & contrevos chefs, que 
la diuifion s'eftoit mefme defia gliflée parmy les Generaux; en vn 
mot, qu ils eftoient fur lepoint dallerà S. Germain la corde au 
co!, pour demander pardon de nes’eftre pas laiffé mourir de faim. 
En effet vnenouuelle qui nous vinten mefme témps de Paris, 
nous confirmoit en quelque façon tout cela, qui portoit que vous 
parhez defia d’accommodement, & que mefme vous condefcen- 
diez à vne paix, dont les articles eftoient fort peu Re 







pournepas dire pis. Mais voftre pofte nous a enfri fdefa 


gaie 


affeurez du bon ordre de voltre ville! &:i de la bonneintelligeñce 
qui eft entre les Bourgeois & vous, ce qui m'aobligéde def 
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Car lon ne peut oftera voftre Parlemér qu'il ne foitle Soleil de 
toutela France , 8 peut-eftre de toute l'Europe, puis qu'il n'ya 
gueres de Prince quin'en reuereles Arrefts,tefinoin les féñtimens 
de F'Archiduc Leopold qu'il vous a fair detlarer par fon Courier , 
ëc quine croye qu ils pattent de la Cour deces grands Areopages 
ou du $Senat Romain en fa fplendeur : comme à Vray dite vous 
n'eftés ny moins Venerables ny moins Auguftes qu'eux; & fivh 
fecond Cyneas vous voÿoit en corps il péurtoit dite à iufte titre 
côquedit l'Ancien , envoyant la Cour Romaine, que la voftre 
néluyfembleroit pas vne’affemblée d'hommes | mais'ÿn Conf. 


ftoire 


CAN Ain 
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ftoîre des Rois. Soduenez-vous donc, Meflieurs ; que vous eftes 
ces Dieux Confentes , fans lefquels les Rois ne peuuent rien faire 
deiufte ny de confequence dans le gouuernement de leurs peuples, 
quevous deuez eftre l’Azile & les  Genies tutelaires de toute la 
France, la Lumiere des bonnes mœurs, &cles Maiftres de l’equité; 
quevouseltes les premiers mobiles qui faites mouuoir toutes les 
Prouinces par le contrepoids devos iugémens, & que vous les em- 
portez Fais rapidité : En vn mot, que voftre Compagnie doit eftre 
compolée de tout ce qu'il yade meilleur & de plus excellent en 
tout Le Royaume, puis que de vous dépend coute la Iuftice quis’y 
exerce, Auffin'ya-t'il perfonne qui vous difpute ces qualitez, rou- 
tes les Villes & les Prouinces fe rendent obeïffantes à vos Arrefts;& 
tous vos Freres dés autres Parlemens ne parlent de vous qu'auec 
des refpects qui vous font deus, & par voftre merite, & par le droit 
d’aifnefle & de primogeniture;fi bien qu’il vous eft tres-facile main- 
tenane, & iedis dauantage, vous cftes obligez de reprendrevos pre- 
mieres brifées, &derentrer dans la glorieufeioüiflance de trous vos 
droicts & priuileges,pourueu que vous {oyez aufligenereux & con- 
fansalespourfuivre , que les Prouinces font difpoiées de vousiaf- 
fifter de ce qui vous féra neceffaire. 

La fecende chofe que nous remarquions pour eftrela caufe de nos 
malheurs,eft la venalité de vos Charoesselles ne deuroientcftre que 
des recompenfes d'honneur & de metite , vomme elleseftoient au- 
trefois ; & neantmoins elles font montées àdes forames fi exceffi- 
wes, qué la perte d'vnefeule emporte bien foutentauec foy la ruine 
toraled’vne, & par fois de plufieurs familles. De la vient que pour 
vousenexempter, vouseftes contraints de les rachepter par la Pau- 
lerre , & de verifier tous les Edicts que la tyrannie des Miniftres 
voüs enuoye, pour la crainte que vous auez ou de les perdre tout à 
fait, ou d’eneftre du moinsinterdits : ou bien s’ils n’ofent pas rouf. 
jours fe porter à ces excés de violence, & qu'ils voustrouuentdans 
vie fermerefolution dene rien paflèr à l’oppreffion du peuple, ils 
tafchentde gagner les vns d’entre vous par des penfons , & lesau- 
ttesparde belles efperancés , fappans ainfi-les fondemens de voftre 
Authoriré, füiuant les erres'& l’inftruétion du Cardinal dé Riche 
heu: ingenieur , mais deteftable artifan detous les maux que nous 
foufftons, & dont la tyrannieinfupportable iointe àl'efciauage que 
quelques vs desvoftres voulurent fubir fous ce fuperbe Fauory, 
donnaliea à empiererfur vous, & à faire de la France comme d'vne 
terre deconquelte. Étroucesfois h'enpoinâtencoreiauec tout 
cela venirä bout, parcequ'l fetrounéit roufiétrs:nombrede bras 


ues hômmes quis'oppoloïent vertern ent à fes damnables defleins, 


il donnatelle impreffign d'euxau Roy défuné de la Rae duquel 
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jabufoit, queï'ay euy dire à des perfonnes, qui l'approchoiete 
d’aflez prés, ques'ileuft pù, fans faire vneiniufticetrop manifefte, 
& fans renuerfer les loix de l'Eftac, il euft exterminé iufques au, 
dernier Confeiller du Parlement, pour en faire vn tout nouueau à fa 


| fanraife : Ceftoit faire Le (ouhait de cet Empereur, ou pluftoft T y- 


ran des Romains, quidefiroir quele Senat.n'euft qu'vnerefte pour. 
fa faire fauter tout d’vn coup. Vousauez encore efté pis fous l'em- 
ireduSicilien,de qui vousn'aueziamais pù auoirvnebelleparole, 
f ce n’eftcelle qu'il fit dire à vn des Princes qui le procegenr, lors. 
que vous vous plaigniez del’enleuement d’vn de vos Freres, quele: 
Roy pouuoir faire de fes valets ce qu'il vouloir; faifant fans doute 
allufion à defemblables de Caligula qui appelloit le Senat Ro- 
main ,férues faos rogares, C'eft à dire ,felon la proprieté des mots de 


cetemps-là , fes efclaues de longue robe. 


C'eft vne guerre queles Mignons des Princes enttoufours euë 
auccdes Compagnies femblabies à la voftre,fur la penfée qu’ils ont 
que leur tyrannie ne peut fubfifter auec des ames entieres & des-in- 
cereffées;à moins que ce ne foient des Mignons & des Miniftres auffs 
gens de bien que l’eftoient Mecenas & À grippa fous Augufte, qui: 
bien loin de porter leur Maïftre à rabaiffer l’authorité du Senat,con-. 
tribuerent de cout leur pouuoir à en augmenter le luftre & la fplen- 
deur ,tefmoin la, reueut qu'il en fit, oùil caffa tous ceux qui s'y 
eftoiencintrus par l’infolence des guerres, Tibere fon fucceffeur fut 


“extrement deferant à cettemefme Compagnie pendät qu’il fut mai- 


ftre de fon efpric, luyrenuoyant la connoiflance de la plufpart des. 
affaires ,iufques-là mefmes qu’il protefta de n'accepter PÉmpire,. 
que pouren future les Confeils , & feioindre aux Confuls, pour le. 
bien des affaires publiques. Mais quind Seian fe futemparédefon 


efprit, l’on ne vid plus que des profcriptions & des banniflemensdäs 


cet Ordre, parce que ce monfire fe uoyoirenuiranné d’autantd’en- 
nernis qu'il yauoit de Senateurs ; fi bien que pour en gagner partie, 
il fedesfaifoit des plus gens de bien, femontranr OUUETTEMENt pro. 
recteur des Delareurs, & faifant controuuer mille fauxcrimes &c. 
former vneinfinité d’accufations {ans fondement. Alors les moins. 
courageux fe rendoïent {es efclaues pour je pas tomberdans le malr 
beur deleurs freres ; & luy qui fe feruoitadroirementde l'occafñon, 
remplifloit le Senat de fes creatures, afinque deformaisilnes’ypuft: 
rien paffer à fon def-aduantage, Ces temps-là eftoient veritable. 
ment pleins de defordre, mais qu’eftoit-ceen comparaifen de ceux- 
cÿ: ils n'auoient toutau plus qu'à combarre l'ambitien de ceux qui 
voulans monter aux Magiftrats par quelque moyen que ce. faft. 
abandonnoientle party de leurs freres;car les dignitez de Senateur 
ne couftojgur rien, &c l'interdi@ion efkoit pluftoft yne de trs 
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d'affaires, quélaperte d'aucun , bien:qui fuft laffeté à la Charge: 
mais auiourd'huy vous: auez l’ambition'à combatre des vns qui 
vous trahiffent {ur l’efperance qu'ils ontd’eftre eleuez à quelque 
chofede plus eminent , & la lafcheré des autres quivous abandon 
nent, pour les penfons qu’ils prennent, & pour la crainte qu'ils ont 
oùd ne inrerdiction où d’vnbanniffement. 

.Sile maleft donc fi grani,pourquoy l’entretient-on? quelleappa- 
rence ya-t'ilde fomenter vneplaye qui confomme tout le corps? 
fommes-nous infenfiblesiufques au point que dene voir pas, ou de 
n'eftre pas touchez desrauages que caufe ce defordre ? Prenez gar- 
de, Meflieurs,commeilemeftroufoursallé de pis en pis depuis que 
vos Charges ont commencé à fe vendre. Avant Louis XI. les Rois 
ne leuoientrien far leurs Sujets que parle confentement des Eftars,” 
ou qui ne fuft du moins authotifé par la Cour de Parlement : mais 
ce Prince qui les mit hors de page commenca de fe feruiren {es Pa- 
tentes des termes de certaine fcience, plain pouuoir &authoriré, 
& pourimpruner de la crainte dans les efprits des Officiers de Iu- 
ftice quis’en formalifoient ,il propofa al'inftigation de fes Courti- 
fans de metre leurs C hargesenvente. Le plus forrl'emporte ; dit- 
on: le vulgaire des hommes fe porte pluschaudement à pourfuitre 
fesinrerefts que ceux du public: afin qu'onwne ronchaft point lacor- 
de qui faifoit mal à leurs o: eilles, ils baiffent la tete, &ne s'opposét 
à rien. Dequoÿ lesRoïs fuitans faifans leur profit, ne manquerent 
pasde remettre l’vn enauant. fanscrainte de perdre l'aurre: fil bien 
que Louis: XIL. vendit tousles Offices des Finances, fäñs roucher 
toutesfois à ceux de la fuftice,quieftoit vneadroite procedure, pour 
les de(vnitipar les diuers traicremeusquätlenrfaifoit: mais François 
I n'ayant.plus que céux-cy] à mettre à la;railon ;les obligea rous, 
fansrefbriétionsà aéherer ldurs OfRcess& deflorseftablit le bureau 


des Parties Caluellesspour feruir, dit HLoyieauai liure{econddes@£:r 


fices, d'efchope &c: de‘boutique à cerre fnarchandife nounclie. 1e: 
neparle point de laiplainre qu'en firent:les Parleniensaux Eftars 

de Blois derniersy/ny des: diuerfes: propofitionsiqui furenc fai- 
tesspourtafcher deiles contenter: leidernier coupide mafluél vous: 
fur donnél'an 1604! par vninommé CharlesPauler Secreraïte deiai 
Chambredu Royvparain de-la Paulette, qui fütle premiersparti: 
fan de ves Charges, moyennantlefoixantiéme denier de la finance. 
Qu'eft-ilarriué depuis ? il n’eft pas befoin devous en parler, vous: 
lefçauezmicux que moy; rout ce qu’onenpeutdireeft que le mal: 
cft arfacrile, & qu'il: fauroû perir oulleguerins : dif 4 
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-s1e poutrois rapporter :pourla troifiéme caufe de nosmalheursilas les parti. 
promotion qui.fé fait des races partifänesaux charges de Confeil"/#ns Com: 


Le) 


lers & de Prefidens, poureftre les Emiffaires des Miniftres, fans que /évers. 


8 


f'eftime suec plus dedouceur-que ne font laiplufpart dés hommes; - 
quilne faut pas tantprendre garde à la naïflance d'vn Recipienz 


daire, qu’à {a vertu & à fon merite. Ercneantmoins quand ie faisre- 


flexion {ur lesinconueniens aui en arriuent ie fais comme forcé à 


renoncer a mon fentiment ,comme.en effe&il n’eft pas croyable: 


qu'vn honmeattaché de foreune & d’intérefba vn Miniftre;äb int 


donne ce quile couche, pour fuiureile parde ceux dont ileft hay: 


ce leroit s'abandonner foy-mefime:; & s'il s'en trouuequelques vns 


d’afiez genereux pour renoncer à toutes ces alliances plaftrées par 
les concuffions, & cimentées par des latcins , comme il s’en eft 
trouuc en vos grabuges , l’on peut dire que c’eft vn prodige, &'que 
la fortune leur a efté maraftre, de faireprendre à ces bellesames des 


corps empefkez. de la corruption Parufane. Il ya encote vheautre 


raiton. qui regarde l'honneur de voftre Compagnie, de n’y admet-: 
treperfonne qui fente la lie, & qui faffe dire de tout le Corps qu'il 
n’eltcompofé que d’ames venales, c'eftadircque de Partifans.l'e- 
ftime cette raifon plus forte fans comparaifonquetouteautre. Tous 
te Compagnie doit s’eéftudier à acquerir deleftime ,à amplifier fon 
authorité, & à la conferuer : & ileft fans doute qu’en quelquelieu 
que ce foit les perfonnes de condition font toufiours plusrefpeëtces: 
& qu'on les croit moins fufceptibles de faire vne lafcheré que d’au- 


+ 


tres. C’eft pourquoy en plüfieurs endroits l'en requiert la Nobieffe 


dansvn Confeiller, comme à Venife, Rhagufe, a Nuremberg, &: 
en Pologne, depuis l'Edi& de Sigifmod del’an r;ço.qui portoit que 
nulne paurroireftre receu Senateura moins que fon_pere ne fuft 


| Noble. 


Exemples, 


54? nt r 
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Les Romains requeroient bien en leurs Senateurs qu'ilseuflent 


trente milefcus vaillans pour auoir dequoys'entreteniren vneftar 
fortable à leur condition: mais outre cela ila efté Long temps que 
poureftre admisen l'Ordre, ilfaloit auoir exercé quelqu’vne des” 
hautes Magiftratures :'C’eft pourquoy de cinqansen cinq ansles 
Cenfeurs enregiftroient au-roolle du Senat tous ceux qui auoient 
eu des Charges publiques: Er quandSylla levoulutréplir & en met 
treau lieu de ceux qu’on auoit fair:mmourir ;ilinftitua vingt Que: 


he 


feurs , & Cefar. quarante apres luy, afin: qu'a; l’inftanc ilseuflent- 


entréeau Senat ;&lé pouvoir d'opiner: Et quoyque fous les Em. 
pereurs il yaireu quelque relafchepour le fait des Charges , neant. 


moins les fages &vertueux Princes n’y ont iamais vouluadmettre 
aucun libertinou fils d'affranchy , quieftoient {ans comparaifon:! 
plus confiderables que rouvile ras des Partifahs, parce que hors le 
re? mdlheuride guerre quilesauoir renduseuxou leurs parensefcla- 
HÉDUT stay auoir bien fouuent rien à reprocher en leur vie. Et bien 


« 
é* (FOIE TR 


.Sauanrage; Alexander Seuérus ne voulut iamais en admetrré en 


ï | l'Ordre 


\ à 


PFOrdie des Cheualiers , qui n'eftoir que mireyen parce qu'il eltoik 
la pepimiere & lefeminaire deceluy du Señat C’eftl'eftime qu'on 
atoufiours fait de cer Ordre fepréme ,# bien qu’au temps mefne 
de la decadence finale de l'Empire , l’on n'y receuoit que dés per- 
fonnes de qualité , connuës par leur vertu & par leurs merires, fui- 
uantcequ en dit Theodoric 8 CalRodore , admirrendes in Senatuns 
examinare cogsé fallicitigs honor Senatus. FU 
_Detoures ces caufes en naïft vne quatriéme , qui eft vn monftre; 
fgauoir, la diuifion & defv nion de voftre Compagnie; monftre voi- 
rement , f nous n'aimons mieux l'appeler yne pefte , qui vous in- 


fedtant,porte en fuitreauec foy l'infeétion & la corruption par tou- 


te la France. Meffieurs , croyez moy, vous n’auez rien à craindre 


des armes du déhors;& quand vos Ennemis auroient autant de Pro- 


winces pour eux qu'ilsen ont contre, ils ne vouspeuuent rien faire, 
pourueu que vous confpiriez tous à vne mefmefin , & que vous 
#afiez la paix ,iene dis pasau dedans dela Ville fenlement, mais 
“dans vous mefmes, Ienefçaurois penfer à cette prodigieufe gran- 
eur où ef montée la RepubliqueR omaine ,fansentrer dans des 
æranfports d'eftonnemens,& fans conceuoir comme vn prodige leur 
dudicieufe conduite. Car qui eft ce qui la ainfieleuée, ce n’a pas ete 
lenonibre des armées qu'elleentretenoir? aucemmencement elle 
s'eftoircompolée que de trois mil hommes de pied & de troiscens 
cheuaux ; & rouresfois à peine eftoit-elle eftablie , qu'elle fe fufcite 
“des guerres degayeté de cœur Ce n’eftoit pas fur la forrerefe de fes 
remparts qu'elle fe floit, à peine-y auoît-il quelque terraffe pour 
renfermerenwron mille maifens ou pluftoft chaumieres qui furent 
rpremierement bafties. Eftoic-ce point l'intelligence qu’elle auoit 
auecles Villesveifines? bien loin de cela, il n ÿen auoitpoint qui 
netafchaft de l'eftouffer dans le berceau. Qu'eftoit-ce donc? fans 
-doutéil nya poincd’autrecaufe humaine, qael'Vnion admirable 
.devoutes fes parties. Il ny auoir point de Ciroyen depuis le plus 
‘grand iufques au plus peur, quine concouruft à l'augmentation de 
fa ville ,auec autant d'ardeur que s'il euft crû pouuoir s’acquerir 
va Royatmme à [uy tour (ul. Que ne ff point le Sénat apres l'a- 
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dulrerecommis en la perfennede Lucrece? ferapporreray volon 


viérsenpaflantl'hiftoire deceremps à , quia beaucoup de confor- 
“ . : { « # s n 5 + [4 ; 
mnitéauec la conionéture de vos affaires. Le Senat auoirefté mal. 


graitté par Tarquinle Superbe, quien auoit fait mourir les princi- 


paux, bannyles autres, ou fait languir dans des prifons autant qu’il 

‘pouuoit s’imaginer y enauoir qui dereftoient fa tyrannie: Le peu 

qui en reftoir eftoienir feffriyez deces cruautéz indtyes , qu'ils n'e- 

foient pas mefme lafchervne parole qui dpprochaft de la plante; fi 

bien que quand Brutuss'en vinedu camp dedeua:t Ardéea Rome, 
G 


" 
} 
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&c qu'il defcouuritfon deffein, à peine lepeurent-ils croire, & n'o- 
ferent fe declarer iufques à ce qu'il les euft r'afleurez.Qui ne fe Fuft 
pas douté dequelque fourbe de la part d’yn homme qui eftoit d 
fang Royal ? Enfin les voilà affemblez.;'& dans la refolutionde ne 
plus receuoir Tarquin, l'éffaire eft communiquéeau peuple, toutle 
monde y.confent. Mais comment {e defendre? leur ruine eftoit ce 
fembleineuitable : le Roy eftoit detansArdée auecvne puilante 
armée, & eux n’auoient pasvn homme furpied, ny pasvne place 
que leur ville, Les Bourgeoisne fonc pas d’erdinaire bons Soldats 
hors de leur foyer :n’impone, liuftice de la eaufe les anime, Bru- 
qus leurleue toute crainte en leur remonftrant que l'armée Royale 
eftoit fariguée des guerres paflées, que lesfoldats n’auroient pas 
d'autres fentimens.que leurs Concitoyens ; & que quand mefmesil 


yen autoit de mal affectionnez., leurs fenimes, enfans,& proches 


parens,. & tout leur bien eftoienten la ville, quiferuoient d'oftages 
tres-affeurez. Incontinent tout le monde prend les armes, le Senag 
donneprdie au dedans, & luy accompagné des plus courageux s'en 
va deuant Ardée, l’armée luy tend les bras,& le Tyran eftcontrainc 
de s'enfuir, Ce n’eft pas le tout, le voilà auffi toftreuenu aux portes 
de Romeauec les forces de Porfenna, & la reduitaux abois.Qu'ar- 
tiue File des prodiges fur prodiges, L’vn arrefte toute l'arméeennes 
mieau bout d'vn pont,pendantqu'on le romptderriere luy , & tout 
chargé de coups fe iette-dansle Fibre, &fe fauue deuers les fiens:: 
vnautre s'en vaau camp.de Porfenna &c le faittrembler par fa con- 
ftance:il n'ya pas iufques aux filles qui difpurenrauecles hommes: 
à qui fera plus paroiftre de generofté : perfonne ne veut ef- 
couter aucune propoftion du Tyran, toutlemondeluyrefifte ; en: 
va mot, & luy & ceux qui l’afliftent font contraints de leuer le fie. 
ge, voyans qu'il n’yapas moyenide les def:vnir.. Vous neftes pas, 
_graces a Dieu ,en-ces extremitez.là ; mais cependant appliquez cet: 
exemplea vosaffaires, & vousiverrez qu’il n ya gueresdedifferen.- 
ce, finonqu'vn grand Roy leur failoitla guerre fouslenom & pour: 
-vn Tyran, &queles T yrans vousla font fous le nom d'vn Roy en- 
fant & innocent, Faites-vous vn modele de conftance & de gene. 
rofté fur ces braues hommes-là, & apprenez que rienne vous peut: 
perdre fi vous fesimitez. Souuenez-vous querquelques emotions 
& dinifions qui foient arriuées entre le Senar & le peuple, pendant 
que cer.excellent Ordre.s'eft tenu eftroicement vny; rien n’a pû: 
efbranler l'Eftat Romain non pas mefme la fedition des Gracches., 
mais dans laguerre ciuile d’entre Sylla & Marius:les Senarenrs s’e. 
flans partagez, l'onvid bien-toft les reftes voler,& les profcriprions. 
enregne.Cefar n'auroitiamais entrepris de porter les armes c otre fa. 


Bauie,sds qu'ileftoitaffeuré de la fidelité des Tribuns,& qu'il auoie 
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sntelligenceauec. quelques Senateurs ;&iepuisdire queiamaisles 
_ -Miniftres n'auroient entrepris ce qu'ils ont fait fans l'intelligence 
_ qu'ils onemefnagée auec partie devoftre Compagnie. Malheureux 
interefts,quiportez leselprits à des aueuglemens fi eftranges ! tel 
les reclame auiourd'huy quien portera la peine! & Dieu qui vange 
“les crimes toft ou tard permertra qu'eux ou leurs enfans fubironc 
-eioug qu'ils peuuentfecoüer auec tant d’auantage :qu'ils prennent 
garde qu'ilne leurarriue le mefme qu'a ceux des Romains que is 
viens de dire, qui-fans goufter le fruiét qu'ilsauoient efperé de teurs 
ttahifons., furent enfeuelis miferablement dans les diuifions.ciuiles 
dont ils eftoient la canfe, Meffieurs ,ces exemples vous doiuent 
faire apprehender, penfez y bien, & fçachez que fi iamäis vousauez 
deu parler hautement; c'eft à prefent ,où il y va de voftre autho- 
.tité , de l'honneur de voftre Compagnie du falut de vos Freres ,de 
Ja liberté de vos Concitoyens , en:vn mot , du repos de toute la 
France.Cen’eft pas à prefent qu'ils faut s'eftudiera obliger les Mi- 
-miftres, fi vous l’auez fait par le paflé , vous en eftes loüables, parce 
.quepeut-eftre prefentiez-vous les maux quifontatriu.z,; mais c'en 
-€ft fait ,femafque eft leué ; & il eft befoin auiourd'huy d'yne con. 
corde & d'vne confpiration vnanime pour le bien public, & pour 
la punition des mefchans. | 
V eritablement il ya lieu de s’eftonner qu'ilyenait encore entre SAR 
vous qui propofent des voyes d'vne paix/fi def-auantageufe lors” ne FA 
-quelepeupleeft le plus animé. & quevousvoyez quetoutelaNo- éphias 
-bleffe quin'a poine d’atrache d’intereft à la conferuation des Mini- Sr HR 
ftres , vous offre fon courage , & que touresles Prouincesvousteri- st a + 
-dentles.mains. Pleuft à Dieu que cout fuft bien pacifé : tous les RES 
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gens debien ont a le fouhairer,, & n'ya que lesmauuais François Je 
-qui demandent la continuation des defordres : mais s'il eft permis 
d’argumenter de l’auenir pat le pañlé ;.que peut-onefperer d’vnac- 
commodementauec ces gërs-la, finon la defolation entiere de tou- 
te la France. .Vous fçauez., Meflieurs ,quelles paroleson vous tint 
à laprife de Monfeur de Brouffel : la Reyne vous remercia du bon 
ordre .que vous auiez apporté pacifier l'émotion des Bourgeois: 
Elle en frautantà M cfieurs de la Ville, & en vous rendant vos: 4. 
. Freres., elle procefta qu’elle renoiït à faueur tous vos procedez, Br. à, 
. quebien loin de s'enreflentir, commelefimple vulgaire: s'imagi- . : 
noir, elle vousenauoir derres-fenfbles obligations. Quielt.ce qui - x 
Leu rien foupçonné de funefte en, ces paroles-là, fik fuitesenons 
auoir appris 2 peu.de temps apres l'on. fair deloge: 
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dvn grand marin, fans tamhgur ny trompettes. Hnconrinent Paris 
etinuefly de routes parts dé gens de guerre :neantmoins parce que 
les Miniftrestrouuerenit qu'ils s’eftoient mefpris en leur calcül, &c 
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“au‘ilsh'añoientpas aflez’bien pris le teps d'execurer leurs dam- 


‘aables deffeins, v ous yallaftes, &ils entendireñt à vos remonfiran- 
ces; &capres plulieurs allées &cvenvës énnuyeufes anxgens de bien, 
ils font enfin -condefcendre la Reyneà cerre belle Declaration; qui 
deuoit feruir de pierre fondamentale au gouuernement.Elle s’ypor- 


‘ta ce fembloicfansreférue les Princes + fignent, cout le monde 


s’en resjoiit: voilà le Roy de retour à Paris auectoute fa Cour,tou- 
te la Ville goufte lecalme apres l'orage enfin rout eft eh paix. Maïs 
combien dure cela? autantde temps qu'il enfautpour bloquer Pa- 
tis , & pour faire amaffer des trouppes de toutes patts , afin de faire 
perir en vn moment cette puiflante Ville : Pourenauoirfuier, Pon 
contreuient ouuertement aux principaux points de la Declaration, 
vous voilà auffi roft dans le Heffhiance , & eux font prendre au Roy 


‘vne feconde fuite vne heure apres minuit , patir reuenir comme ils 


font les armes à la main, & vous contraindre de leur porter vos 
ceftes. Tout le mondeeft imbu dece procedé, la foy publique y eft 


violée, les droiés diuins & humains font renuerfez ; & nonobftane 
cela, vousy enuoyerz; la Ville y va, vous faices des remonftrances 


par efcrir, vous fairès reprefencer de bouche; à tour cela la refpon- 
feeft qu'il faut perir. Etapres cela vous tenterez encore des voyes 
de douceur ! Pourquoy? elt-ce pour prier les Miniftres de vous pat- 
donner? Vous deuez croire que fi l'impuiffanee ne les en empef- 
che, il n’y a point'de pardon pour vous ; Eft-ce pour obuier au pil- 
lage de la France & à fa ruine totale? Au contraire, iln’ya point de 
guerre qui nefoit plus 4 fouhaiter que la meilleure Paix auec ces 


gens-là. Dieu fçait quel traittementilsluy feroient apres auoir re- 


connu lesibonnes inclinations qu'ont les peuples pour eux. Ef. ce 
pour faire voir là iuftice de voftre procedé , & les mettre entie- 
sement dans le tort ? comme s'ils n'y eftoïent pas desja, & que 
fa France ï fceuft pas de quelle façon vous vous eftes com- 
oftéz, “54e DUR Pa | | 
Mais l'on me dira , qu'il eft bien raifonnable que le Par- 
lement fafle le premier pas, que ce feroir reduire la Reyne à 


Le Lee des fübimiffions indignes de fa qualité, que dela vouloir cbli- 
ment ne dotf ger à vous offrit la Paix, & qu'il vaut mieux que vous en ayez 
porné mere l'affront ; que non pas elle, ‘1e voudrois qu'il ne tint qu'à des 
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fubmiffions de route France qui a les mefmésinterers que vous, 
quenous neuflionsvne veritable paix; mais comme il nous éft 
permis de douter de laiuftice de leurs procedez , iesprerends que 
‘vous deuëz récenif Vos'armes, & que ER eynedoit commander 
afes Miniftres de mettre bas les leur qu'elle déirdéfboucher Pa- 
is & rendre la liberté dûcômmerce fins parler qu'elle vous liute 
né md en Mid EF EEIXS 2 AU ES E ps MEN Ii 3. iilufan. | 
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Hautheur de cés défordres , st jamais vousfongiez à aucun 
acéommodement  Cettepropolitien eft bien hardie pour ne pas 
“âireinfolente ; il'eftwray eu égard à neftre efclauage paité , qui 
he nous Ettft pas pernmis-de parler fi librement: mais graces à Dicu 
nous gouflonsaumeéins ehcéemomentladouceur des Saturnales, 
Mcemme faifoient lesEfclaues chez les anciens Romains , qui pou- 
«uoient cesiours:là reprocher à leurs Maiftres tous leurs defauts 
“fans crainte du fupplice. Te pretends pourtant qu’il n’y a rien de 
_ Æplusiufte:çcar en quoynele feroit-il pas arout le pis qu'on peur di- 
“reeit quelle Parlement autoit-eu le déflus, qu'il auroit fallu à la 
IReyne cederau temps & accordertout , & que cette leute dé bou 
.chers quefes Miniftres-onc fait, pañle.& palferapourridicule : Et 
taprés cela quelle conclufon: le Parlement en abufera-täl? vou- 
dra-t-il fecoüerleioug de l’obeïflances cReindratil les deix pour 
Tadeffenfe defquellesil éft armé 2Cela ne peut remberfousle fens 
“commun de ceux qui fçauent comme 'quoy Mefficurs-du Parle- 
“ment Ont agy depuis le mois de May dernier, S'ils euilent eu de 
mauvais défleins aux Barricades il leur eftoit cres-aifé de lesexe- 
«cuter ;ils pouuoientenfeuelir fousvne mefine ruine tout ce qu'ils 
“euffent voulu, lorsqu'ily auoitcentimille hommes-fous les ar. 
mes quine faifoient-qu'attendie leur ordre, Fon peut dire que 
trois 1ours durant ils ont efté Maïftres abfolus de Paris ,& qu'ils 
'auoient quetrop de perfonnes à exccuterleurs commandemens: 
C'eftoir dutémpsaflez pour prendre leurs auantages+ mais cette 
Augüfte Compagnie a les lys trop bien grauez en l'ame, peur en 
“ouloirà la tige, bien loin mefine de fe preualoir de.tant de bon- 
newolonté qu'en leur tefmoignoit pour fe-vanger de leurs enne- 
* mis , ils s'en feruent pour pacifier cout , & vient auec rat de mo- 


.deration de cette victoirequ'au moment que parut Monleur de: 


Brouffel en la ville ;ilsfont mettre bas iesarmes , & en moins d vn 
tien toutfu auf calme que s'il n'yeuft pas eu de bourafque. 
“La France fcait combienils-ontefté rebutez de fois à S.Germain 
aprés la premiere fuite qu'on.a fait prendreau Roy; on les ren- 
uoyoitfouuent fans lesentendre aprés les auoir fait garder le mu- 
Jet comme on dit des fix heutes entieres: par fois on leur donnoit 
aüdiance à vne heure de nuit; par foison pafloit le temps à des 
badineries,on différoitle plus founentpour vne autre fois , enfin 
que ne leura-t-on poine ftit?'& cependant a-t-on ouy dire qu'ils 
atenc entretenu des intelligences fecreres aucc les cnnemis de l'E. 

_ flat, comime.on leura voulu impoler à cecte dernire fuite ; ils 
{cauoient fort bien que le fuier de la premiere,eiloit pour executer 
lé inéfme deffeinqu'ilsrafchent d'executcraprelenr,les troupes 
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commençoient à faire des hoftilitez, elles approchoient de Pa- 
ris de tous coftés, mais parce que c'eftoitenvnefaifon oùilne fai- 
foit pas bon pour les Miniftres , on les leurre de la Declaration 
derniere , l’on fçauoit à Paris leur impuiflance ,& eftoiraife d'al- 
ler querirle Roy à S. Germain, & le ramener, ce quin'eft pas 
fans exemple , & faire pis fi le Parlement euft voulu. Ceux qui 
ont enuie de broüiller , ne perdent pointdes momens fi pretieux ,. 
& des gens fi fort efclairez n’auroient pas fait des pas de Clerc fr 
imanifeftes : la Reyne croit-elleeftre plus enfeuretéà S. Germain 
qu’elle n’eftoit pour lors ? elle a des forces veritablement , mais: 
elles font diffipées & efparfes en trop d'endroits ; pour pouuoir 
empefcher que cent mille hommes. qui peuuent fortir de Paris, 
n'aillent l’inueftir :c’eft ce qu’on a propofédés le commencement 
&c qui a aufi efté reietté , pour ne point s’eppofer à la liberté & 
aux contentemens du Roy. L’onne peut donc pas iufques ieyfe 
plaindre que le Parlement air abufé infolemment de l’auantage 
qu'il a eu : car quoy que la Declaration derniere foit au nom du 
Roy, toutes. fois ,il men faut point faire la petite bouche, les: 
-Miniftres ne Font confentie que par force, tout le mondé le fçait, 
& leurs procedez lPontbien fait voir depuis... L’on pouuoit di- 
re pour lers que le Parlement auoit eu le deffus , auffi bien qu'aux 
Barricades, & cependant quel auantage en tire-t-il ?at-til vou- 
lu fapper par des voyes indirectes, l'Authorité Royalle2a-t-ilre- 
mué, ou tentéautre chofe que ce qui eftoit contenu dans la De. 
claration ?n’a-t1l pas pourfuiuy l'eftabliffement de la Chambre 
de luftice, pour trouuer de l'argent au Roy, à quoy les Miniftres 
fe font touliours oppofez ? en quoy le peut:on donc accufers 
fi ce n’eft de trop de douceur , & Ÿ auoir aprés tant de four- 

bes & de crimes , toleré des harpies. dans le Miniftere. | 
Îe veux donc qu’on dife que la Reynea cedé, & qu'elleÿaefté 
contrainte , que cette leuée de boucliers à quoy l’ont engagée 
fes Miniftres,n’a fait qu'apprefter à rire, & qu'a faire voir la foi- 
bleile de fon party; quel mal en peut-il arriuer? elle eft bien af 
feurée qu'on ne luy en veut non plus qu'au Roy ny à aucun de- 
la maifon Royale, & que tout ce qu’elle rifque en céraccommo- 
dement , eft qu'il luy faille abandonner fes Miniftres , & notam- 
ment celuy quia le plus de part en fes bonnes graces, qui eft re- 
mettre le Royaume en feureté , & luy redonner le calme , & que: 
d'ailleurs le Parlementait contentement tant pour luyquepoitr 
les peuples & les Princes qui le protegent. Il n'ya perfonne qui 
doute que ceux qui fe font rangez de Be party, ne l’ont fait qu'en. 
confideration du repos public & de l'auerfion qu'ils ont pour le 
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mrauuais Miniftere, Le rang que les Princes vnis tiennent À fa 
Cour neleur permet pas de penfer à vn changement d Eftat, com. 
me ceux de fainét Germain publient , ilsne peuuent pretendre aw 
deflus de ceux qui tiennent le party des Miniftres , comme aufff 
ils ne peuuenteftre plus bas qu'au fecond lieu. Tellement que 
la Reyne peur diffiper tous les orages qui s’en {vont fondre fur el 
le , en donnant fatisfaétion au Parlement & aux Princes. Que 
. fielle fuit fes maunais Confeillers , elle met le Royaume en yr 
danger éuident, &l’expofe en proye. Quand lon s'embarque 
en de femblables affaires, l’on n’en void poinrles ifluës, il n'ya 
que Dieu feul a qui tous les moments ‘font prefents qui les con- 
— aoifle :voutce que la prudence humaine nous enfcigne, eft de 
preuenir les mal-heurs tant que nous pouuons , & denenous pas 
engager en haute mer, quand nous voyons la tempefte qui s’ap- 
-prefte. La Reyne deffunte fournit d'yn puiflant exemple, pouf 
faire appréhender à la Reyne Regente, pareil traitement qu’elle 
areceu : certe leçon luy deureit eftre vtile, & luy apprendre, 
que quand le Roy fera Maieur, il peut auoir vn Miniftre fembla- 
ble au Cardinal de Richelieu, qui luypoura faire fouffrir les réf 
mes rigueurs quil ft fouffrir à la defunte, Etf cela eft ;à quiau- 
_sa-t-elle recours?aux Miniftres d’auiourd’huy > c’eft vne folie 
que de eroire qu'ils fubfiftent, quand par impoffible on les’lair- 
_xoit en! France , iufques à cetemps-là. I n'ya point d enfant qui 
quine foit bien aile de fortir de deffous la ferule de fes Maiftres . 
& quelque traitement que fafe le Cardinalau Roy, qu’il rafche 
d'obfeder par des charmes delibertinage & de contentement, 
_quandil fera capable d'agir de luy mefme, ce fera le premier dont 
il fe defera ;1oint que dés à prefencil eft tres mal en fonefprit, & 
_quebien quiln'yairque de fes Emiflaires auprés de luy,ils ne 
fçauroient empefcher qui ne téfmoigne:le mefcontenremenr 
qu'ilena, &le peu de plaifir qu'il prend 2 entendre parler des dé. 
faites imaginaires des troupes Pariliennes., qu'on publie incef- 
fimmentaà fes oreilles. Ar … elle les Parlements & la fuftice 
de fon cofté 2 elle ne le peut efperer , puis qu’elle contribue de 
æoutes fes forces à les deftruire, . Sera-ce point les peuples? he- 
las, elle en eft bien efloignée! l'affection qu'ils ont eu pour elle, 
quandils l'ont veué dans l'oppreflion d’vninfolent Mioiftre, s'eft 
changée en vne eftrange auerfion, ouy en auerfion ,ie l'ofe dire, 
puis qu'au lieu du foulagement qu'ils efperoïent d'elle, ils ne 
-voyent que des furcharges d'oppreflion de fa part, & que Comi- 
tes à leurs portes qui les traittent commedes l'orçats. 
LE crois auoir fufkfamment montré dyje la Reyne ne rifque rien 
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Le parle en faifant mettre’ bas les armes à fes Miniftres ; voyons maïifite- 
ect nedoir nanta quel danger s’expoferoit lé Parlement , s’il faifoit com 
es mertre me on demande lé premierpas, & s'il fefoumeroit encote vre 
bas les ar- -yne fois aprés tant d'autres... Quelle feureré yauroit-il pour luy: 


#06S, 


“le peu de fidelité qu'on à experimenté dans [es Miniftres defia 


‘par deux fois ,ne permet pas d'en tenter vne troifiefme ; ce ne fe. 
æoit pas faircen gens prudens , que dé rechercher les précipices 


qu'ils ontéuitez. Aprés la victoire de Scipion furles Carthagi. 


Mois s l'on propofa dans Je Senat ce quil’ en faHoit faire 3 Cf 
-Cornelius Lentuilus fut d'auis de les ruiner tout à fait, parce que 
detous léstraitrez qu'on auoit fait aueceux, äls n'énauoïent pas 
obferué vn,, qu'ils ne demandoientiamais la paix , que quand its 
‘n'en pouuoient plus, & que puis que bon neleur pouvoir ofter 
da perfidie qui leur eRéir naturelle au moins leur falloit-ä ofter 


la puiffanee de nüiré ‘Erquoy quettéraduis ne fut pas-fuiuy pour 


l'heure; neantmoins Fenÿ fuft ES , à caufe de cequiar. 
riua depuis, c'eft à dite à caufe de la: oy qu'ils violerent aprés 
tantde srairez, & qu'ils violoient fans cefle.  Auffi quel traitté 


“peut on faire aueclesMiniftres qui font comme on'tientque fai- 


-Hoicnr Alexandrefisiefmé,& fon neteu le Comte äéValentinois, 


que Mächiauel met pour'le Parangondes Princes: car quelque 
ipaix ou accord qu'ils fine ,ilny auoit famais de feureté, d'au- 
£antqu'Alexandrenefaifoicrien de ce qu'il difoir, & que le Com 
£e ne difoit-rien de ce qu'il faifoit. L:hiftoire marque lesgrands 
fermens qu'il it pour affeurance de la paix auec Tes Princes qui 
s'eftoient liguez contreluy , lefquels âprés auoirattitezfousom- 
bre debonnefey, ilfitapréscruellement mourir, fur quoy Aile. 
“xandre dit en riant ,qu'ilauoit ioüé-vn tour d'Efpagnel: ‘Leçon 
aux Princes-vnis dene fefieriamais à desinfracteurs de:la Foy pu- 
blique ,imitateurs encore en ce point de Maximilian premier, 
qui difoit qu'il ne faffoit jamais de traittéatieé L'ouys douziefme, 
que pour l’âbufer &l'amufer , & pour fe vanger dé dix-fept in. 
iures qu'ilpretendoïtaueir receués des François. Æt quoy Mef- 
fieurs ;lesPrinces-oferont-ils donnerleur foy à des gens qui n’en 
-ont point; & fi vous enréndez à vn accord , eroyez-vous qu'its 
le tiennent eux qui ont de grands interefts à prendre leurs feure- 
<ez , penfez-vous qu'ils ioüent à desieuxd enfans ? & les Prouin- 
ces qui font pour vous, que dirent-elles > &cekles qui ne fontpas 
encore declaréés ,le voudront-elles faire fi elles entendenc que 
vous-traittiez de paix. C'eftvnartifice, ne vous ÿ fez pas; & 
tout ce que pretendentlés Miniftres, eft de vous oftér Fappuyt, 
que vousauez & l'vnion qui vous rend inumncibless "Puis quil 
ny 
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«n'ya donc point dé foy, à quoy penfent ceux qui conciatntaux 
voyes de douceur & à des articles fi plaftrez,n’en a-t'on pas fait 
— & de bouche& par efcrir? qu'a produit la foubmiffion du Par- 
. lement, finon des craittemens qu'on ne receuroit pas mefme du 
… Turc:iln’en faut pas efperer d'autres à l'auenir,n’en doutezpoint. 
Mais quoy, fera-t’on toufours en guerre? & fila Xeyne ne | 
veut faire mectre bas les armes , y aura-t'il moyen de fübfifter ? Preuues que 
le peuplefera-r'iltoufiours dans l’oppreflion > pourrons nous voir la paix me 
“emporter ou rompre leurs meubles, 8 eux mefmes traifner com- fe dose faire 
me des fcelerats à la queuë des cheuaux , fans en eftre touchez? 
veritablement quant aux peuples, cela eft digne de cômpaffion, 
particulierement pour le menu de Paris & des enuirons ; mais 
quelque chofe qu'il perde , il ne s’en plaint pas fur Pefperance 
qu'il a quevous le protegerez , comme vous auez commencé il 
- eftitour perfuadé qu'à des maux violens qu’il fouffroir , il faut 
endurer de violens remedes : celane fert qu'a l'aigrir tous les 
jours contre la milice Cardinale, qui eft plus en hazard par la 
. campagne ichez les Payfans , qu'elle n'eft entre les mains de nos 
foldats: au contraire, quand ils voyent ceux. cy , tout leur eft ou 
uert, l’on n'entend que des benedittions fortir de leur bouche, & 
que des prieresà Dieu que vos bons defleins reüfliflent. Vous 
deuez vous feruir de cette affeétion pendant qu'elle dure, & en 
faire voftre prafit. Ils ayment mieux’perdre leur bien pour la 
_deffenfe de la iuftice, & fouffrir tout d'vn temps la derniere 
violence des Miniftres , que de languir perperuellement fans mel- 

mes of{er fe plaindre. 

Mais ie dis plus , il n'eft pas poflible de faire paix auec 
le Confeil de la Reyne : premierement , parce quon nen 
fçaureit faire quine foit honteufe : feeondement , parce qu'el- 
le ne peut eftre que trop dangereufe : & entroificfme lieu , par- 
ce qu'elle ne fe peut faire du tout. Permcttez moy, Meffeurs, 

de vous faire voir ces trois raifons dont fe feruit autrefois Cice- 
son en pareille accafion contre Marc Antoine fauteur de la ty- 
-rânnie, d'où les Romains ne faifoient que fortir aprés la mort 
deCefar. Le Senat fit force srocedures contre luy, & mefine 

le declara Perturbareur .durepos public, & ennemyde la Patrie, 
nonobftanr quoy,ilfe trouua des Senateurs accommodans , qui 
firent plufieurs ouuertures de paix, & Ciceron qui préuoyoit de 
loing le carnage que ce Barbare tyran auroït exercé, H les efprits 

* dela Cour fe portoient à lesentendre, s'y oppola vertement & en 
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remonftra les confequences par ces raifons : premierement: il 

“fait voir que cette paix feroit honteufe, parce queles Atrefts du: 
Senat deuoient eftre facrez & inuiolables, & ae la legereté & 
linconftance eftant blafimables en: qui que ce foit, elles le fonc: 
fans doute beaucoup plus dans vn fi Angufte Corps : quelle ap- 
parence y auroit-il donc, de cafler les decrets qui auoient efté 
faits contre luy , ce qu’il eftoit neceffaire de faire pour en venir 


A vn accommodement,, quelle honte ne feroit-ce point au Senat- 


de receuoir celuy qu'il venoit. de declarer ennemy du public, &: 
dont il auoit loüé & recompenfé les ennemis ? Meflieurs , vous. 
auez dans toutes vos procedures fair voir clairement combien le 
Miniftere du Cardinal Mazarin vous déplaift, & combien il eft 
pernicieux à l'Eftat, vous l’auez declaré Perturbateur du repos. 


public , &ennemy du Roy & du Royaume, vousauez confifqué: 


* fes biens comme d'vn Criminel, quelle apparence donc d'en ve- 


La 2.taifer 
éi que cet- 
pe paix ef 

aangeren fe. 


nir à vnaccommodement? vous paroifloit-il lors de vos proce- 
dures, Criminel & Perturbateur:du repos public, & auiourd'huy 


innocent? ce leroit faire tort à vosiudicieufes conduites, & n'y a: 


point de fi petit:raifonnement:qui ne vous condamnaft de bou - 
rade & de paffion aueuglée. Si vous eftes dans le fentiment.que 
vouseftiez pour lors, & s’il vous paroift Criminelen tout remps,. 
pouuez-vous éniter qu'on ne vous accufe de legerete & d’incon- 


flance , fi vous entendez à vn accommodement ? DE quelque. 


cofté que vous tourniez, il n'ya point.de paix à faire qui ne foit- 


honteufe à voftre Compagnie, à moins que vousnela donniez.. 


Furpe «FE ( difoit Ciceron au Senat Romain }) /#mme Confilio er. 
bis terre, prefértres 58 re. tam perficai confiliwm intelligendi de. 
file. ù 
Secondement , le mefine Orateur fait voir qu'vne paix ne- 
pouuoit-eftre fans danger, parce que fes parens & amis demeu- 
rans en la ville & eftans extremement puiflans ne manqueroient: 
-pas à prendre leurtemps, & à remuertoutdenouneau quand l’on. 
-y penferoitle moins , que les gens de bien qui s'eftoient deelarez: 
contreeux , fe trouueroient expofez à leur:rage ,‘& qu’ainf l’'E- 
ftatne pouuoit éuiter fa ruine, Meflieurs | vous iugez bien ce- 
quil yaa craindre fi vous faites la paix. 11 n’eft pas: poffible de. 
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faire des traittez fans que les parties relafchent chacune de fon. 
/ EE) û ; : 

cofté autrement fi lyne retenoittout fon droit & que lautrerelaf_. 

chat tout, ce feroit vn partage mal fait où tout feroit d’vn co. 


RE & rien de l’autre ,ce qui s'appelle donner la loy & non pas. 
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traitter, Sidonc vous en venez à vn accommodement,qui eft-ce 1 
qui donnera la loy? la Reyne ne prerend pas vous la donner, à 
monaduis ,eftant enla pofture où vous eftes: vous ne pouuez 
non plus pretendre la lüy donner abfolument, cela pafleroitpour 
vne infolence qui ne feroit pas fupportable dans des fujets. Il faute 
- donc de neceflité que vous relafchiez de vos droits : & que re- 
Jafcherez-vous » fera-ce que vous permettrez.-que le Cardinal de. 
meure en Franceen quelqu'vne de fes Abbayes : ie ne croy pas 
_ que vousen ayezla penfée , non plus queie ne croy qu'on ait à 
Sainét Germain la penfée de vous le demander: cela eftant mo- 
ralementimpoffible, Sera-ce à condition que le Gärdinal forti- 
ra de France, qui eft l’ynique pierre d'achopement? nous n’en. 
fommes plus dans ces termes-là ,les:chofes ont changé de face; 
& ceux qui le protegent & qui le füiuent, ne font pas moins cri. 
minels que luy , pournepas dire pluse. Sivous vous-contentez: 
debannirle Cardinal, tous ces gens-là demeureront; & fi cela 
eft ,en quelle afleurance ferez vous, s’ils viennent à reprendre. 
eur credit ,commeil leur fera facile quand vous aurez mis les ar 
mes bas, en quel eftat reduiront:ils la France ? dés paix de con- 
traintefontà des ames vangereffes, des efquillons & des flam- 
mes dans le cœur qui nes efteignent jamais snous en auons veu 
l'experience, mais cen’a efé que ieu au regard de ce qui fe fera 
fi vous relafchez.. Comment pourront fubfifter les Princes , qui 
ent auec ardeur embraflé voftre party?feront-ils en feureté de leurs 
teftes s'ils font contraints d’ébeïr à ceux contre qui ils font ar- 
mez? feront-ils en égale puiffance? celanefe peut;deux contraires, 
difent les Philofophes , ne fe peuuentendurer en vnmefine fuict : 
& en mauére de grandeur , & de grandeur ennemie, iln’y peut. 
auoir de pareil. Quoydonc,donneront.ils la loy? il feroit ne- 
-ceffaire pour le repos du public, mais cela ne fe fera pas dans vn 
accommodement, & par confequent il eft moralement impoffi- 
ble de faire de paix, fans s’expofer à vn dangertres-euident. Mais 
cela ef eftrange, ie ne veux point de paix, quieft la chofe du mon- 
dela plus fouhairable : ie refponds ce que fit Ciceron , Née ego 
pacem nolo ; [éd pacis nomine bellum inuolutum reformido : qware fi pace 
frus volumes , belluns gerendum eff : fi bellums amisremws , pare nunquams 
- _fruemur,. | 4 ar 
6 De ces deux raifons l'on tire latroifiefme par vneconfequence A pi 
neceflaire , que certe paix ne fe peut faire : carde quel front pe ÿe fées 
pourront regarder ces gens-là , qui fe font vantez de lauer leurs UE 
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mains en voftre fang ? quine demandoient pas moins que huiét 
Conféillers & quatres Prefidens à leur choix, pour les immoler 
à leur fureur comme des viétimes; & vous comment pourrez 
vous les regarder de bon æœil?ferez-vous toufours dans la dé- 
fiance ,ou toufoursen armes , celane fe peut faire. Etle peu- 
ple qui n'aura peut-eftre pas tant de reténuë que vous, pourra- 
r'il voir de fes yeux des gens qui ent,exercé tous les aëtes d’ho- 
frilité imaginable fur tout ce qui luy appartenoit ? qui ont pu- 
blié par tout qu'ils ne metteroient iamais les armes bas qu'a- 
prés auoir fait vn village de Paris, & reduit les Bourgeois à al- 
ler la corde au col demander pardon , qui en ont propofé le pilla- 
ge a leurs foldats , au lieu de folde & d’autres recompenfes, qui 
authorifent Îe viol ,leslareins , & les facrileges : & eux pourront- 
ils voir des Bourgeois qui leur.ont fait la nique , & qui leur ont 
appris en tant de rencontres, qu'ils auoient plus de courage qu'eux 
&t moins de temerité ,apréstant de libelles qu'ils ont fait publier, 
où ils ontdefcouuertleur infamie & lénormité de leurs crimes, 
enfin aprés les auoir fait démentir de ce qu'ils fe fon fi infolem- 
ment vantez, lenedis rien des autres Parlemens , auec qui vous 
auez fait alliance, ie ne parle point des gens de guerre que vous 
faites venir ny des Seigneurs que vous auez engagez en voftre 
party sils:nefçauroient faire de paix s'ils ne la donnent, il eft im- 
portant & pour eux & pour vous qu'ils fubfiftent, & cela eftant 
ie confenstres-librement à la paix , toutle monde aura füiet de fe 
cefoüir, & de benir Dieu pour le foin que vous aurez eu d'vn 
pauure eftac defolé , autrement mourons pluftoft que derentrer 
dans la feruitude qui ne (çauroiteftre que plus rigoureufe que la 
amOrt.  Nomen pacs dulce ef , @iplares falutaris ; (ed snter pacem 
© feruitusens plurinum interefl. Pax eff tranquilla liberras ; fermes. 
4e malorums omininm pofiremuns ; non modo bello fed criam morte re- 
pellendum. ; | 
Mais aprés tout , dira-t'on il faudra que le Roy foit le Maiftre: 
ie l'auouë ; & perfonneneleluy difpute. La Reyne veut reftablir 
fon authorité qu'elle pretendieftre 12e lezée en tous ces grabuges; 
elle le veut rendreab{oluau point qu'il eftoit quand elle a pris la 
Regence:les Roys ne prennent point la loy de leurs Subiers 
mais les Subiets de leurs Roys ; & faut toft ou tard qu'ils fe ren- 
dent obeïffans.Quieft-ce qui doute de celaimais il y a bié à diftin- 
guer entre La puifsäce d'vn Roy maieur, & de celle de fes Miniftres 
| ï dans 
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dans {à minorité: le Roy.n'eft pas à prefenten.eftatid'abir defà 
perfonne, ilfaut donc que ceux qui ont leiplus d'intereftien Ja 
conferuation de fon Royaume refrenent l’infolence de ces zelez 
Miniftres qui fous ce mafque de l’authorité Royale, tranchent 
de fouuerains, & rauagent le Domaine du Roy comme vne terre 
ennemie, Eft-il poffible que fi le Roy auoiria connoiffance des 
raiferes de lon peuple, il ne fut pas touché fenfiblemenc: &ces 
harpies ne fongent qu'à { repaiître du peu de fang qui leur 
refte. | Ÿ 
Ces voleurs deteftables, nous ont depuistrenteans voulu faire 
pañler pour legitime vne Polyrique de Tyran, & publié par tout 
que le Roy a droict de vie & de mort fur fes fubjets, quenos vies 


- &nosbiens fonta luy, & qu'ilen peutdifpofer comme bon luy 


_ {ëmble, comme en eftant le Maiftre Souuerain. Ileft viay que 
_ les fubjets font obligez naturellement d'employer leurs vies & 


leurs biens pour le feruice deleur Prince : mais il ya bien de la 
difference entre ces deux propoñtions: le Prince peur prendre , & 


_ difpofer de nos vies, & de nos biens à fa fanraifie ; & nous deuons 


employer vies & biens pour Île Prince; la premiere fuppofe vne 
puiflance defpotique & feigneuriale ; & la feconde vne lujettion 


dans le fubjer qui l’oblige à feruir fon Prince aux defpens de for 


* ang, & de fes biens, quand la neceffité eftgrande.fainais la Fran 


ce n'a eftéengouuernement defporique , fi cen'eft depuis 30. ans 
quenous auons efté foûmis à la mifericorde des Miniftres, & ex- 


pofez à leurtyrannie. Ceux quine philofophent que fur les cho. 
{es prefentes , & quine portent pas leur efprir arechercher la ve- 
sité, croyans-que c’eftaflez que d'eftreimbu d'vn, Toutle monde 
ledit, s'eftonneronc peur-eftre de certe propofition ; mais qu'ils 
apprennent que la France eftvne pure Monarchie Royale , où le 
Princeeft obligé defe conformer aux loix de Dieu ,& où fon peu- 
ple obeïflant aux fiennes denicure dans ja bberté naturcile,,: & 
dans la proprieté de fes biens: aulieu que la Delpotiquegouuérne 
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Roy, plus à propos, que ny Pharamond, ny Clodion le Cheuelw, 
qui ne regneroient iamais en noftre France, ayant amené vnear- 
mce confiderable au deça du Rhin, &mefmes pris Treues, fut 
prié par Aétius Gouuerneur dans les Gaules pour l'Empereur, de 
joindre fes forces auec les fiennes, & celles de Theodoric Roydes 
Gots, pour chafler Attila qui rauageoit la Gaule aueè vne armée 
de plus de cindg cens mille combattans. Merouée ne demanda pas 
mieux, tant pour l’efperance du butin, que pour figt aler fon cour 
rage en quelque belle occafion ; ce qu'ilfiten effet dans la batail- 
le Catalonique, où Attila fut deffait, & contraint de quitter Ja 
France. Deux chofes furent fauorables à noftre Merouée; l’vne 
que Theoderic y fut tué, & qu'incontinent Actius futaufli affaffi. 
né par le commandement de l'Empereur : les Gaulois demeu- 
roient ainfi en proye, fi bien que iettans les yeux fur Merouée,qui 
auoit acquis grande reputation dans la bataille , ils le prirent pour 
Chef, & Paris premierement, & puis d’autres Villes luy ouuri- 
rent les portes, ayant apris auec combien de douceur il traittoit 
celles qui Pauoïent receu : le voila Maiftrefans coup ferir, & pas 
vne de nos Hiftoires ne ditautrechofe, finon, qu'aprés cette ba 
taille-là,eftant alleché parla beauté & bôté duPays,il gagna quel- 
ques Villes qui le receurent à bras ouuerts apres la mort d’Actius. 
Et pout monftrer quenos Gaulois fe foûmirentvolontairement& 
luy, & que iamais ils n°y furent contraints pat la voye des armes, 
c’eft qu'ils chafferenc fon fils Chilperic, tout Roy qu'il eftoit, à 
caufe de fes vices, & qu'ils auoient éleufelon la forme ordinaire, 
& rappellerent vn Gillon qui eftoit Romain pour fe remettre fous 
Ja domination de l’'Empereur:élire &deftituer ne font pas des mar- 
ques d'vn peuple fubiugué, mais d’vn peuple libre qui prend vn 
Chèf pour eftre protegé contre fes ennemis.Ie pafle quantité d’au- 
eres raifons queie pourrois alleguer,mais pour faire court,ie viens 
à la queftion, & dis queles Roys de nos temps ne peuuent pre- 
tendre fur la France autre droict que celuy qu'auoit Merouée, 
puis que iamais le gouuernementn'a manqué, & que s’il y a eu 
quelque changement, ce n’a efté que dans la fücceffion de nos 
Princes, fans que la France ait ceflé d’eftre Monarchie: de forte 
que l’on peut tirer cette confequence,que la France n’eftant point 
rerre de conquefte, ne peut eftre traiétée en efclaue , eftant chofe . 
inouie , que de dire qu'vn Chef à qui l’on fe foûmet volontaire: 
ment, aitle mefme droit fur ceux qui s’afluietriflent, qu'vn Mai- 
ftre ou Seigneur fur fes Elclaues. Auffi les bons Empereurs Ro- 
mains ne vouloient pas qu’on les appellaft Domins,c’eit dire, S ei- 
gneurs, mais bien Princes; tefmoin Suctone dans la vie d'Augufte: 
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& Plineleieune difoit à Traian, Principu fedem obrines ne fr Dimins 
oc. Cerre difference fut bien remarquée par les anciens Perfes, 
qui appelloient, au rapport d'Herodote, Cyrusl’aifne Roy,Cam- 
bifes Seigneur , 8 Darius Marchand, parce que l’vns’eftoit mon- 
ftré Prince doux & debonnaire ; l’autre hautain & fuperbe; & le 
troficfme trop exaéteur & trop auare, La definition de Roy qu’ap- 
porte Ariftore au 3.de la Repub.s’accorde aueccequenousauons 
auancé, oùil dit, que le R oy deuient Tyran pour peu qu’il force 
a volonté de fes fubjets ; ce qu’il faut prendre, non pas au pied de 
‘Ja lettre , autrement il n'auroit pas le pouuoir deleur donner! 
Joy , & les plus iuftes du monde deuiendroient Tyrans ; mais en 
forte qu'il doitluy mefme obeir aux loix de la Nature, & geuuet- 
ner fes fubjets par la Juftice naturelle, qui veut qu’on rende à cha- 
cun ce qui luy appartient. Cela paroïft par les marques qu’il don- 
ne de fon adminiftration , dont les principales font de craindre 
Dieu fur tout , d’auoir de la compañlion des afligez, d'aimer fes 
fubjets , de fe rendreennemy des mefchans ; & en vn mor, iufte 
enuers tous , n'eftant pas plus difpenfé de la loy de Dieu quelere- 
fte des hommes , mais au contraire, eftant obligé d’yobeïr, & les 
fubiets aux fiennes , l’on peutdire que cette loy de Dieu doit eftre 
la Maiftrefle , & la Reine de toutes les actions de part & d'autre. 
Et pleuft à Dieu que cela fuft ; nous ne verrions pas le deplorable 
eftat où eft auiourd’huy la France reduite, & ne fouffiirions pas 
que des Miniftres infolens nous fiffent paffer pour conftant que les 
loix d'vn Eftat ne peuuent fubfifter fans quelque iniuftice. 
 Neantmoins l’on m’obieétera qu’outre cette obeïfflance Le fub- 
iet ft obligé à quelque redeuance enuers fon Prince, & que ia- 
mais l'on n'a veu de fubjets fans rendre tribut , d’où vient que 
quand l’on demanda a noftre Seigneur, s’il falloit rendre le tribut 
à Cefar, il donna ouuertement à entendre qu'ouy ; en difant:Ren- 
 dez à Cefar,, ce quieft à Cefar. Tour cela eft vray, maisilya bien 
à diftinguer entre le Tribut pris generalemenr, & la qualité du 


e » » . L L . , 
Tribut; il n'ya point de fubjet qui ne doiue en qualité de fubijer, 


quelque tribut à fon Prince , dés l'heure mefme qu'il s'y foûmet, 


quin'eftautre chofe , ale bien prendre qu'yne fubfiftance qu'on 
: luy dénnepour l'entretien defa'maifon , & pour les affaires qui 
concernent la feureté & le repos de l’Eftar. Et ceft ce que nous ap- 
pellons Domaine; duquel les Rois de la premiere & feconderace, 
— & mefmes beaucoup dela troifefme fe font contentez fans rien 
leuer au dela fur leurs fubjers , & ce n’eftoit en quelque cas extra- 
ordinaire, Et eft à remarquer que ce Domaine eft inalienable, 
parce que les fubjets l'ont affecté au commencement à la iioû 
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…-ftante des Rois; 8: qu'ils fe font obligez à luy en,payer exaéte- 
ment lesreuenus de droiét naturel, de forte que quiconque ne te 
fait, outre quiloffenfe Dieu mortellement, eft encore obligé à 
reftitution, parce qu'ils s'en fonc defaifis en faueur de la fubfiftance 
du Prince. Mailt ce qui eft à noter, ils ne fe font iamais deportez 
de la connoiffance des fublides extraordinaires quil à fallu leuer 
fur eux, &n ya nulle prefcription qui ait pû acquerir aux Rois le 
droict de faire des leudes fans leur confentement, pour quelque 
caufe que ce foit. La raifon de cecy fe eirede la maxime que nous 
auons pofée, que le Roy n’a point de droi® fur les biens des parti- 
culiers, & partantil ne les peut obliger à les luy bailler fans iniu- 
ftice.Auffi voyons-nousque les premiers Rois quiont commencé 
à leuer fur le peuple, en ont fait vn poin@ de confcience , & s'en 
fontaccufez deuant Dieucommed'vne chofe iniufte, & qui ne 
leur eftoitpas deuë. TefmoinS.Louïs qui comandaà Philippe fon 
fils aifné & fucceffeur , de remettre les Tailles qu’il aucit efté con- 
craint de leuer à caufe des guerres, & luy defend d’en leuer aucune 
fi l’vrgente neceflité ne l’y oblige : ce qui fait voir que la taille n'e- 
ftoit paur lors qu'vn fubfide extraordinaire, non plus que la leuée 
de Louys le feune de là 20 partie du reuenu de fes fubiets pour 
vne fois feulement; telle fut encore la Maletore de Charles VI, 
Ec parce que les Eftats voyoient que depuis S. Louys , les leuées 
{e faifoient comme ordinaires , il y fut arrefté en prefencede Phi. 
lippes de Valois l'an 1338. qu'ilne s’en feroitaucune fur le peuple 
fans fon confentement. Les Deputez des crois Eftats tenus à 
Tours firent à Louys XI. par forme de don pour deux ans feule. 
ment quelque fomme confiderable comme vnoétroy qui futef 
alé fur lefdirs Eftacs, fans routesfois virer à confequence, & fans 
que ledit oétroy puft eftreappellé Taille ou impoft.Ert fut remon- 
ftréaux Eftats tenus en la mefme Ville fous Charles VIIL par Phi 
lippesde Comines, qu'il n'yauoit poinr de Prince qui euft pou. 
uoir de leuerimpoft fur {es fubjets , ny prefcrire ce droict, finon de 


_ Jeur confentement, Bon Dieu que nous fomimes à prefent efloi- 


gnezde cette condition-la! En ces temps-là, fi quelque necefliré 
preffante obligeoirles Rois à exiger quelque tributttibut de leurs 
fubjets, ceftoit auec des proreflauonsde Le fupprimer aufli 10% 
qu'ils en feroient deliurez ; ainfi que fit Philippes le Long, quimir 
le premier vn double fur la liure de {el : & depuis Philippes de Va- 
lois declara par lectres patentes de l'an :328, qu'il ne vouloir, ny 
n'entendoit quele droiét de Gabelle ; qui eftoir pour lors de qua: 
tre deniers pour liure, fut incorporé au Domaine. Eft-ce la vne 
marque d'vne puiffance fouueraine fur nos biens! la Monarchie 
| CPE 
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<ftla melmequ'elleeftoir; Le R; va prefentregnant la ex par 
‘par fucceÎfion-En cetemps-la l’on ne leuoitrien fur les fubjers que 
parleur confentement, & aujourd'huy on leurrauit tour ce qu'ils 

ontendepit d'eux. Confiderez cecyinfames Partifans, & cellez 

de vous vouloir faire pafler lesouuernement de France pour def. 

potique. PR EN OA 1 

Ce font-la les leçons quela Reine deutoit faire apprendre au 


I mpolfs (te 


Royfon fils selle deuroit luy reprefenter par ces exemples qu'il fédéral 


nedoit.pas abufer de fon authorité, & que les Tailles qui mon- 
tent auiourd huy à des fommes fi excefliues ne luy font point 
-deuës felon les loix duRoyaume, & queiamais les Rois fes pre- 
-deceffeurs ne les.ont leuées que par violence, ou par tolerance. II 
<ft vrayquec'eft là vne fcience que nous ne fçauons point auiour. 

» d'huy, où nous fommes fi accouftumez à l'efclauage que nous ne 
ponore croire que nos peres ayentiaruais efte libres; mais qu'el- 
leluy apprenne s'il luyplaift que ce n'eft pas le plus feur pour vn 

_ Royquederenirfes fubjets en bride par la violence des extor- 
fions ; car.en penfant leur ofterles moyens de fe rebeller, on ne 
captiue pas leurs volontez pour cela , & toft au tard, 4 ia moindre 
efperance de mieux , ils fecouënt volontairement le ioug, fans 
auoir égard , niyà ferment, nya refpe&. Qu'elle luy fafle voir 
que les inuenteurs de nouueaux impofts ont eu pour J'ordinaire 
des fins fort tragiques, & que les Roys n'ont pas cité exemps du 
houleuerfement ,ranten leurs perfonnes qu'en leurs Eftacs : car 
fans parler des notes d’infamie, donrles peuples marquent la re- 
putation des Princes.pour vel fujer, comme:firent-lés Romains à. 
RAP TEEN leurs Cenfeurs Linius & Claudius, qu'ils nommerent 

. les Sauniers pour tefmoigner la haine qu'ils leur portoient, qw'el- 
‘le fçache qu’Acheus Roy.des Lydiens , fut pendu par fes fubjers, 
les pieds en haut & la refte en la-riuiere , à caufe des fi ubfdes qu'il 
vouloitexiger. Philiftus fur en partie çauie de la haine que les 
 Syracufains conceurent conere Denys lélcune, leur Tyran, & fi 
nalement de-fa perte, à caufe des exactions violentes qu'il excr- 
-çoitfureux. Au commencement decerte Monarchie vn nomme 
Procletes, fur lapide par les habirans de Treues, pour auolr con- 
feillé au Roy Taeodebert de chargerles fubjets de nouncaux fub- 
fides : le mefine mal-heur enfeuelie TheodoricRoydeFrance, & 
Juy fit perdre fa couronne. Hn'ya pas va fecle queGeorges Pref- 
L Chon furcruellementexecuté à mort; & que Henry Roy de Sue- 
de dottileftoisle Gouuerneur fur chalté de fon Eftar pour le pee 
me fujer. Nos Hiftoires nous marquent, VRE AIT de parciis 
exemples. Du temps de Charles V.{furnommeiesa ge, l'on mafla- 
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he n'euft la mefinefin; & la fureur fe pérta fiauant que l'on ef 
gorgea des Daciers iufques fur les Autels, comme des viétimes: 
publiques. Sous Carles VI. toute la Francene fur-elle pas far le: 
point de changer de Maïiftre , & quoy que les leuces, & contri- 
butions fe fiffentauec quelques formes d’Eftats, &e pour la necef- 
fité ; neantmoins Le peuple faifant toufiours inftance contre Mai 
fite Jean de Montagne ,Intendant des fiñancés , autheur de nou- 

uelles Daces, lon fut contraint de l’ibandonner , & eutla refle: 
tranchécaux Hales ,auéc vne Dolôire, quoy qu'ileuft für baftir 
les Celeftins & donné la groffe cloche de Noftré Dame. Mais à 
quoy bon chercher des Hiftoires anciennes;puis que nous voyons 

tous Les iours par effet, la Haïné que les peuples portent aux Par- 

tifans, n’y ayant prefque point de Prouince,ny de Ville en France, 
où l’on n'en ait maflacré quelqu'vn depuistrente ans. 

Écne fert de rien de dire que ceux qui l'ont faiten ont efté punis 
& que les Villesqui ont refufé d'obeyr aux ordres des Partifans fü- 
perieurs , ont efté traiétées en ennemies par les getis de guerre 
qu’on ya enuoyezpour viure à difcretion, tefmoin la Ville d’Añ:: 
gers l'an paffé:il nefert dis-ie riende parler dé [4 forte, lonne 
peut pas vaincre les fentimens , ny les volontez; tel -oid vn: 
exemple de chaftimentdeuant foy qui efpéreeftre plus heureux 
dans le mefme crime, &le pouuoir euiter. Ce font des fecréets quË 
femelhagenten haut,&oûnousn’yvoyonsrien, | 

Te fçay bien qu'on peut encore répartir que quand les peuples fe: 
font{oufleuez, l’on a fceu prendre fe temps, & les chaftier à pro- 
pos, que les vrais Politiques diffimulent pour quelque temps, 
jufques à ce que cetre befte indomptable, ait pouflé fon plus: 
grand effort ; que ce feroit ietter du feu dans lhuile, que de: 
vouloir chaftier yn peuple quand tout: confpireà la reuolre, 
mais qu'on Îuy cede quelque. chofe en apparence , pour liy- 
ferrer apres plus fortement la bride, & luÿ donner de l’efpe- 
ron, que les Rois ne font iamais chiches d'accorder à leuré 
fubjets ce qu'ils veulenten céteftat-là, parce qu'ils n'en tiennent: 
rien s'ils ne veulent; fi bien qu'apres tout les rebellions 
caufent vne perte ‘inévitable à dés fubjets. Quand raduouëtois. 
tout cela, c'ef prefenter à des peuples anirnez vninauuais miroirs 
que de leur faire voir qu'iln'y à jamais eu de feurcté à D COAS 
moder auec les Rois ; car qui eft- ce qui né void que pour Cuiter 
pareil chaftiment, il n’yarien qu'on ne faile » quand ce féroirauec: 
la plus grande iniuftice du mode , qu’on dérourheroir les Rois le- 
gitimes, Hcantmoins cette confideration ne touche poitit à l’écal: 
ge la peine qu'on fe repréfente qu’il faut fouffiir; & l’ou fe (ex 
pluitoftentréles mains d’vn Barbare, & d’vn Ennemÿ, que de 


s’accommoder auéc vn Prince qui ne prôpofe pour afticles que 
des rouës & des gibets ; car au moins a-t-on efperañce d'y plus 
fauorable traittenient fous quelqueautre que ce foit {la plus-pare 
des renolurions des Eftats font arriuez par là, & fans quéïappre- 
hende d’abufer du temps, & d’eftre long , j'en marquerois affez 
pour preuue de mon dire, 4 
le reuiens donc à ma propofition, & dis que la Reine deuroit 
faire lire , & comprendre ces Hiftoires-là au Roy fon fils, & le 
nourrir dans yn amour pour fes fubjets au lieu del'animer à la 
vengeance contre les Parifiens & tous fes autres fideles feruiteurs: 
Car files peuples, comme il eftinfaillible, ont connoiffincéde 
cette nourriture; que dirot-ils en eux-mefmes, s’isne le declarët 
tout haut? que peuuent-ils attendre dé meilleur que par le paflé» 
quey,il ya trentéans qu'ils font fous vne tyrannie, & ils en voyent 


trenteautres qui viennent, ou dauantage, qu'il leur faudra eftre- 


encofe pis ? & quoy fe doiuent-ils refoudré ? les traits de la necefli- 
téfontcuifans, & tel fe void obligé de faire ce qu’il n'auroitia- 
mais penfé, C’eft vn pérnicieux confeil qu'on a donné à la Reine 
de luÿ faire rifquef le tout pour le tout; elle commence à en voir 
Ja confequence;elle a crû n'auoir que le Parlement de Paris en te- 
fte selle luy fait la guerre, &ienefçay fi elle n’a point affaire de 
luy amiourd’'huy pour eftre maintenuë, &cie né fçay s’ilen pourroit 
venir à bout quand il Pentreprendroit; Elle a fierté le dé la premie- 
re, & luy en fuite, ils n’en font plus les maïftres, ny lvn,nyl'au- 
tre ; c’eft à la fortune à iouër à fon tour, où pluftoft à Dieu à faire 
voir vneffet de {a fouueraine puiffance. N | 
La Reine né doute pas, fi on ne la flatre ;que tout le monde la cô- 
damne,& f la voix du peuple eft la voix depieu,qu’ellé tire la co- 
fequerrce. C’eft vne des grandes marques qu'il yait d’vn change- 
ment d'Eftat , quand les peuples n'ont plus derefpe®,ny de crain- 
te pour leurs Souuérains, & quandils les mettent au pis faire: De- 
nis le Tyran voulut bien changer de baterie,quand on uy rappor- 
ta que fes fubjers ne fe foucioient plus de fesrages, ny de fes tour: 
mens, mais 1! n’en eftoit plustemps ; & iugea bien qu'il eftoit 
perdu, comme en effet, fistoft que fon ennemy fe fur prefenté vers 
Syracufe , tout lemonde s’yretira comme à vn azyle, & luy, fut 
abandonné miférablement, defpoüillé de fon Eftar, & reduit à 
l'efclauage. Voilà ce qu'il faut reprefenrer au Roy d’vn cofté pour 
: luy farre apprehender de mal traiter les peuples, & de l'autre ces 
fainétesinitruétions que donne l'Empereur Fheodoze à fon fils 
Hotiotius dans Claudian, oùilapprendra en fubftancé ; que les: 


armes ne mettent pas les Couronties a Pabry descoups de la for= 


cène, mais bien l’'ameur des fubjets ; qu'vnPrnce re fe peut faire 
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aimer par force ; & que le Diademe qui ne fubfifte que parles pi- 
ques des Gardes eftbien prés de fa cheure ; que celuy qui penfe 
épouuanter les autres par le nombre de fes Satellites, craind plus 
qu'ilneft craind, & que pour eftreen feurecé , ilyaut cieux faite 
le pere, & le Ciroyen , que de faire voler les seftes des Princes ,ou 
des Confcillers , qui peuuent faire ombrage. ROUE 
… Qssterrer, plus 1pfe cèmet, Sors 1(la tyrannés 
Conuenit, inmideant clars , fertefque trucidens . ; 
Tu ciwem patremsque geras fu Corsfule curséfis. 
+ Mectibr, Ge. | 
© que c'eft vne pernicieufe Politique , que de porterles Rois à 
faire cout ce qu'ils peuuentpluftoft quece qu'ils doiuent, & que 
c'eftmal connoiftre les fondemens d vne Monarchie Royale, que 
de vouloir faire pafler vneauthorité fans bornes pour degitimé, 
Car outre que de certe façonil n'y auroicnulle differece entre va 
Foy& vu T'yran,a prendre mefme le mot en fa plus odieufe figni- 
ficationsileft coftanr à quicéquel'examinera de prés, que déslors 
qu'vn'Royabufe du pouuoir que Dieu luy donne en certe qualité, 
_&qu'ilcontreuient a.fen deuoir, il cefle d'etre Roy, & les fubiets 
d’eftre fubjers. La raifon en eft euidente, mais mal-couftéeparles 
Politiques du temps ; à quoy pourtant ils n'ont peint de repar- 
tie: la voicy, Quand les Rois viennent à la Couronne, ils iurent 
fur les Saintes Euangiles,.qu'ils maintiendront l’Eglife de Dieu 
à leur pouuoir ; qu'ils obferuerontles lgix fondamentales de l'E- 
fac ; & qu'ils procegeront leurs fuhjets felon Dieu & raifon, ainf 
ue de bons Rois doiuent faire ; & moyennant ce ferment, les 
peuples font ebligez de leur obeyr come à des Dieux fur terre & le 
“ferment qu’ils en ont fair aux premiers Rois , duré encore à pre- 
fent, à caufe de la fucceffion perpetuelle qui ‘s’etretient en la 
France. L'vn & l’autre ferment eft refpeétif, & commele Roy 
peutiuftement faire punir par toutes les voyes d’vneluftice rigou- 
reufe des fubjets contreuenans à la promelle qu'ils ent faite de. 
luy obeyr,comine à leur legitimeMonarque,dans tous les articles 
qui ne choquent point les trois fondamentaux que i'ay poié; 
de mefmeles fubiets font-ils exempts de l’obeïflance, quad les 
Roys violeneleur ferment: cars’ils renuerfenc les loix de l'Eglie, 
quieft le fubiec qui leur obeïra, ou qui eft oblige deleur obeïr: 
c'eft la grande queition meuc du temps de Henry HII. à quoy il 
ne püt crouuer de folution qu’en fe rendant Catholique. S'ils con 
treuiennent aux loix fondamentales de l'Eftar, comme s'ils preten- 
dent faire tomber le Royaume en quenouiïlle, vendre & aliener 
Jeur Domaine , Les fubiets font exempts de leur en redonner vn au- 
sr, & de leur obeïr en l’autre point ; rour cela eft fans difhiculré, &z. 
| faur 


NS | 29 

Fat conetnte qu'ilen vademefme pour la tréifiefme circonftance 
du ferment, que files Roysne ptocezént leurs fubiets felon le droi 
& lxtaifon conformément aux loix-de Dieu & aux Ordonnances 
des Eftats que les Cours Souueraines font obligez de faire execu: 
ter , comme les ayanten depoft, les fübiets font exempts de l’o- 
beyffance; & bien dauantage, s'ils font Opprimez iniuftemenc & 
uéc vne violence tyrannique , quine peut compatir aueécla Mo- 
narchie Royale où les fubietsne s'obligent aux Roys que pour en 
æftre protegez contre ceux qui poutroient troubler leur repos ; cel. 
lement que s'ils letrosblent eux mefmes, ils ceffent d’eftre Roys & 
des fubiets d’eftre fubieis. Aufli voyons-nous que quoy que les 
Romains n'euflent rien tant à cœur que d’eftendre leur feigneurie, 
“& de faite denouuelles conqueftes , neantmoins ils n’ont iamais 
aurhorisé les reuoltes des ibiets contre leurs Princes legitimes 
qu'en cas d'vne iniufte opprefhon; & éft certain que les peuples 
ont pluftoft eu recours à eux , qu'eux aux peuples, pour fai- 
te chaffer des Roys qui abufoient de leur authorité, cefinoin 
des villes dela Grece qui leur :nuoyerent des Deputez pour les 
prier de les aller fecourir contteleurs Tyrans. [left vray qu'ils 
æftoient bien aife de rencontrer des occafions & des prerextes fi 
fauorables : car comme ils croyoient que c’euft efté vae iniultice 
que d’exciret ne reuolte & de corrompre desfubiets, aufli s’ima- 
. ginoient-ils qu'ils euffent commis vnelafchetétrop grande s'ils les 
euffentlaiffez dans vne oppreflioniniufte quandils anoientrecours 
àeux, æant il eft vraÿ que les fubiets nefoncobligezaux Roys 
qu'encant qu'ils font Roys,&qu'ils n'abufent pas deléurauchorité. 
Jln’en va pas de mefme dansla Monarchiefcigneuriale, oules füb- 
ietsfont bien obligez par fermentau Monarque, fans quele Mo- 
#arque s'oblige à rien s'ilne veut, & de quelque violente qu'il 
vf enûers eux, ils n'ont iamais deiuftes fuiers de fe rebeller {ie parle 
-iey felon le droit des gens & non pas felon les maximes du Chri- 
ftianifme ) la taifon et, parce que le Monarque ne fe defait iamais 
dela qualité de Seigneur, & qu'vn Seigneur, à prendre le mot en 
fa rigueur, n’a point d'autre loy que fon elpee, pouuant de droit 


quandil veut rauir, & biens &c vies de tous fes fubiets, faire d'autres 


Colonies & de nouuelles peuplades, comme il le pouuoit quandil 
es a premiecementafluietis par la voye des armes. ee. 

2 Ilfaut donc quele Prince d’vne Monarchie Royale oitfoumis a 
Les fubiets, & qu'iliofe faire ce au! voudroit bien, crainte deles 
ofHenfer> Nullemient, mais le Roy & les fubiers ayan 2 mefne 
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Dieu pour maîftre, fes loix & fes commandemens doinent eftre la 
regle déleurs actions. Ces grands Politiques oferont-ils dire que 
Traian ne fe comporra pas en Empereur quand il. fit L'icinus Sura 
Prefet du Pieroire &'qu'en luy-donnant l'efpée nnë qui eftoit la 
marque de {a charge, illuy dit,ie edonie cette elpeë,Sura,dont tu 
me feruirasfidement fiie-tecommande quelque chole felonle: 
doit & l'équité, finanjiete dilpenfe deton obeyflarce, &. fera. 
bien aife que tu t'en ferues contre moy-mefme. Penlons nous 
qu'Alexander Seuerus euft moins de pouuoir & d authorité que 
Caligultou qu'Heliogabalus, parce quiln'en abuloir pas comme 
eux ;qué Tacirus füt moins Empereur que lesautres par ce qu ilne 
vouloierien fairefans l'aduis & leconfentement du Senat;,&. pour: 
parler denos Roys, Louys XIT. qui eftoit Les delices du peuple 8e 
qui faifoit cofcience de leuer quelque chofe fur luy crainte delefai- 
te ctier ,eftoit-il moins Roy & moinsabfolu que n'eftoient fes de. 
vanciers? Henry IT.a-v'ileu moinsd'authorité que Eouys XIIF- 
pour n’auoir pas fait faurer latefte à des Montmorency , a des M 2. 
rillacs ,à des de Thou & à des Cinq Mars , &pour n'auoit pas fait. 
tantemprionner &exiler d eGonfeillers &c de Prefñdens; qu'il yen 
a eu fousleregne precedent, & depuis la Regence ? mais le mal- 
heur eft qu'on ne fait iamais conceuoir aux Rovs ce qu'ils dois 
nent, maiscequ'ils peuvent, & combien leurauthoritéa d'eften- 
duë, contre la maxime &:l'inftruétion que donnoit le Grand: 
Theodoze à fon fils: Hit sie F6 # pin 
Nec tibs gwid liceat ; [ed quid feciffe  decebir: ; 
… Occurrat , mentemque domet refprélus honefs. 

D'où viennent donctous ces defordres ? c’eft de vous. Mefi 
feurs , pardonnez-moy, fiiele dis; car fi vous vous oppoliez ver. 
tementa cesiniuftes & ryranniques procedures désileur naiflance, 
on ne lès verroit efclorre qu’à la confufion deleurs Autheurs, & à 
l'honneur de voftre Compagnie. N'ya-t'il paslieu. de s’eftonner 
que vous quieftes les Depoñitaires dece qu'il ya de plus facré dans 
nos Loix, ayez fi long-tempstoleré le trafic infame du fang des 
fubiets du Roy? ray cent fois ouy dire dans-les Prouinces,, que 


‘tout lé mal nevenoitquede vons, qu'on nedemandoit pas mieux 


qu'à fecoüerceioug infupportable des Miniftres Partifans, pour- 
veu que vous donnaffiez le branfle, puis que voftre Parlementeft 
fans contredit, le premier mobile de la France; & ie puis adioufter 
auec verite que vous eftes coplices de tout le mal qui s'eft fait de+ 
puis taut d'années, horfmis depuis le mois de May dernier quevous : 
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commençaftes enfin à vous réueiller d’vne malheureufe lethargie,. 
qui vous a fi long-temps renus fans poux, & fans mouuement. 

Ilme fouuient à ce propos de certains difcours qu'on dit, qué 
tint Je Plaifant, autrement Je Fou du Roy, fur le fujet des 
duels du grand Bourheuille, qui auoit defia tué feize Gentils- 

_ hommes , au combat d’homme à homme; & comme on deman: 
doîtau Roy fa grace pour le feiziefme , & quele Roy n'en vouloit 
point ouyr parler, à caufe de tant de meurtres qu'il auoit com 
mis, ce fou luydit, que | outéwulle n'en auoirtué qu'vn ,&ue 

 IeRoyauoirtuéeles autres, paree que s'ill'euft puny désle com- 
mencement, felonfes Ordonnances , iln'en euft pas tué dauans 
cage. J'en puis dire autantde vous, Meflieurs , & prendre la liber2 

. té d'vn fou qui eftoir fage, en vous remonftrant que fi vous auiez 
chaftié dés le commencement les brigandages du regne paflé,nous: 

. n’en ferions pas où nous en fommes maintenant. 

. À qui penfez-vous que lés peuples puiffent adreffer leurs plain- 
tes,fi ceneftàavousriront-ils au C 6feilduRoy,où l’on ne mer quañ 
plus que des Partifans, pour fe plaindre des extorfons qu'ils font? 
_Ceft 4 dire, iront-ils deuant des Iuges qui fonrparties ?il n'ya pas 
d'apparence, & le peu de Iuftice quis'y rend, fait mefmeapprehen- 
der aux plusiuftes d'en auoir des Arrefts à leur aduantage. Pour- 
quoy verifiez vous les Edits du Roy?-eft-cè par forme feulement 
“& par vne vicillecouftume ? ou bien fi c'eft parce que vous feruez 
debarriere à cette authorité Royale, & que vous auez droictd’e- 
‘xaminer s'ils fontiuftes.Vous fçauez mieux que moy queles peu- 
_ples n'ont aucune voix deliberatiue en tout cela, fice n'eft par 
vous qui eftes commeleurs Deputez ; & quandiay dit qu'ils 
eftoient par fois exempts de l’obeyflance , ie n'éntends pas que les 
“particuliers fe puiffent arroger ce droict,autrémentils fe feroient 
iuftice à eux meflnes felon leur caprice,ee qui ne fe peut pas,mais 
bien quand ils font authorifez par vos Arrefts qui tiennentlieu 
d'Eftats & d'Ordonnances. | e 
 Souuenez-vous donc, s'il vous plaift, que depuis que les 
Parlemens fedentaires {ont inftituez, pour rendre plus com- 
modément là luftice aux fübiets du Roy, l'onn’atenu les Eftars 
‘que pour remedier aux defordres qui arriuent de temps es 
temps en l’adminiftration , qu’on leur en a donné les Ordon- 
nances, comme en dépoft, pour les faire executer en leur for: 
me & teneur, & qu'ils enfont chargez, tant de la part du Sou- 
_uérain que des fubjets: f bien que l’on peutconclurre conforme. 
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ment à ma ptopolrian, que toucc la corruption qui arriue dans 
Fadminiftration de l'Eftat , ne prouientque dela lafche toleran- 
ce des Parlemens ; & que les Rois, & les peuples leur peuuentde- 
mander raifon d’vne iuftice 5 maladminiftrée.. 
leiçay bien que vous me direz que vous eftes trop prés du Sa- 
leil pournecligaer pasles yeux, qu'il fetrouue trep peu d'aiglons 
patmy vous qui puiffent en fupporter les rayons , que la violence 
d'vn cofté,& la diuifion de voftre Compagniede l’autre,vous à for- 
cez de faire des chofes que vous fçauiez eftre contre laïultice, qu'il 
ya peu deCaronsen ce fiecle quiaillenc au Palais au trauers despic: 
ques, & quifaffenr crembler les armes fans armes ,commefirl’An- 
cien d'Vtique celles de fon Collegue qui le vouloit empelcher de 
parler pour le bien public. Voila,ce me femble,ce que vous pouuez 
repliquer à ceux qui vous accufentderrop deconniuence. Mais par. 
lons ,ie vous fupplie, ferieufement , eft-ce la faire l'office de luges, 
& deluges Souuerains? Si vous n'eftes eftablis que pour faire la vo- 
lonté du Roy à Paueugle, ala bonne heure ; mais en ce cas lail n'a 
que faire de vous, & les peuples encore moins; ce Confeil d'en haut 
fufir, puis qu'aufli bien l’on n’a point d'autreraifon, finon que, fe 
volo fic smbeo , (ir pro ratione volantes. Qu'eft-ilbefoin que des peuples 
viennent de f loin vers vous, fi voftre pouuoir ne s'eftend qu à faire 
äuftice entre Pierre & Tacques? ils trouueront la mefme chofe au. 
prés d'eux enleurs Prefidiaux & Senefchauffées;& sil n'yauoitque 
cela, l'on poutroit dire qu'il n'y auroit rien de fi inutile que les 
Cours de Parlement. Maisi ay d'autres fentimens pour vos Com- 
pagnies, &c vous mefmes en deuez auoir de bien plus gränds, parce 
que vous en connoiffez mieux le merite. ou 
Tellement que fi vous m accordez que vousauez droiét, comme 

ileft vray , de vous oppoler hautement à la vexation ées peuples, & 
de caffer les faux Arrefts du Confeild'en haut, quand ils choquent 
voftre liberté, & celle des peuples ; vous m'accorderez auf que 
vous eftes obligez de le faire genereulement,ou qu'il faut abandon- 
ner vos Charges. | | | | 

. Ce n’eft pas en l'adminiftrationde laluftice qu'il faut chercher 
à plaire aux Roys, fi cen'eft en la rendant bonne: ce n’eft pas la où 
il faur pallier la verité, la Tüuitice eft trop augufte d'elle mefme , & 


- donne trop dauantages à va homme de cœur pour eneftre trahie, 


&c fi la Aatrerie eft pardonnable à des Courtifaas, elle eff criminelle 
dans desluges qui ne font Tuges que pour la punir, puis qu’elle 
ft la mere del'nuftice. L’Efchole de la Cour eft bien differente 
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de.celle du Parlement ; en celle-14 on apprend plaftref addroives 
ment , & à chercher dequoy plaire aux Roys ,& en celle-cy toutes 
les pénfées doiuent tendre chaftier les-foûi bes s: &1a remdte la Tu- 
fices:, tellement qu’eftanr impoflible de: feruir deux Maiftres fi 
differens , fans haïrl’vn & aymer Pautre, lon: peut dire d'vn Ma- 
giftrat qui fait le Couttifan par intereft ou par affection , qu’il quic- 
te fon ofhce de Iuge pour eftre fourbe, x moins qu’iln’en vie com- 
me faifoit Callifthenes chez Alexandre, Ce grand Philofophe 
voyant quefon Maiftre fe mefconnoiffoic ; & qu’il fe portoit à des 
excez de violence & de bouche ,mal feans à la reputation qu'ilac- 
queroic en fes conqueftes , l’aduertiffoit de fes defauts auec beau- 
coup de liberté, ce quele Roy auoit bien peine a fouffrir ; tellement 
qu'Ariftote craignant qu'ilhe luy en pricmal, Iny dit vn iour,Cal- 
lifthène, où il ne faut pointapprocher des Roys, ou il les faut vn 
peu flatter : au contraire, replique Callifthene, ouiln'en faut point 
approcher, ou il leur faut dire la verité. 1e pardonnerois à des 
Courtifans , quand ils ne feroient pas fi rigoureux , mais il n°eft 
pas fupportable de voir des Iuges s’accommoder au temps , & 
feindre de s‘oppofer à l’iniuftice quandils la voyent fi manifefte. 
Ouy , mais le mauvais traitement qu'on fait à ceux qui ont cet- 
te fermeté queie dis qu’il fautauoir , n’eft-il pas fufffant d’efton- 
ner les mieux intentionnez? ileftvray ,Meflieurs:} que vous pou- 
uez dire ce auedifoit autre-fois Ciceron en cas pareil , resehamur 
vndique neque queminus feruiremms , recnfanimus ; [ed morrem er eie- 
Eine “quafi maiora timebamm , que mulro fuereminora. En efferla £?. 18. 
môrt & lebanniflement de vos freres eftoient pour Vous faïre ape 44/.1.4 
prehenderde direvos féntimens auec liberté : mais vous auez'en- -4#f16. 
fin reconnu queles mauxqu'ils ont foufferts, eftoient bien moin. 
dres que ceux qu'on vous a fais fouffrir depuis, s’il eft vray qu'il 
n'ya pointdetourmenr plus rigoureuxa des hommesde cœur que: 
de viure fans honneur , ou que dé mourir lentement par des appre-. 
henfons continuel’es. C’eft vne chofe faite, refueillez ART 
prits maintenant,& r'animez vos courages ; route la France vous 
tend les bras , ne la delaiffez pas ;elle fait fes efforts , & foüille le 
refte de fes veines pour vousaffifler; vniflez vous eftroittement,car 
l’ynion de voftre Compagnie eft plus forte que toutes les armes 
que l’on vous fçauroit oppoler ; d'où vient quece n’eftoit pas fans 
raifon que le Senat Romain s'afflembloit le plus fouuent au tem 
le de la Concorde, & que Q. Marcius eftant Cenfeur , fit mettre 
en tautes les Cours des ftatués de cette Decfle, auec des Autels, 
| I 





Ts 
Ne 34. 1 
pour monftrec quele Senat ne fe deupit iamais partager en opi: 
gionsi {11200 2%, 2e 'ountb 13403 SC TPE 
C'eftà quoytoute la France vous coniure, &:moy particuliese: 
ment, qui finis parces paroles de Ciceron, Magne UH:, MAC RMS 4 - 
tnen ef} unum go idem fencsentis Senasu, Cet, 0 #r 
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 Voftretres-humble, & tres obeylfant 
" feruiteur, ch à 


| AV LECTEVR,. 
L y a'defra long. temps que cette Lettre denoit paroi- 


fêre, mais quelques confiderations en ont. empefché, 
© L'Autheur a: mandé qu'elle [eroit fuiute en bref d'vne. 
autre à la Wille de Paris, où il doit monffrer l'intere( 
quelleade fe tenir vnie auec la Cour de Parlement, gs 
quelques avis [ur lé fair de la Police où l'on manque: 
riens polie, car il effefloigne. de cette. 
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